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Introduction 
 

Il existe de nombreuses espèces de Taenia chez le Chien. Les adultes sont présents dans 

le tube digestif des chiens, où ils libèrent des anneaux contenant des œufs. Eliminés dans les 

selles, ces œufs sont ingérés accidentellement par des rongeurs, des lapins, des moutons, des 

bovins. Les larves des "ténias" se fixent alors dans les muscles ou les organes de l'hôte. Les 

chiens se contaminent en mangeant de la viande crue ou des viscères provenant des animaux 

contaminés (proies, déchets d'abattoir…). 

La cysticercose à Taenia hydatigena prend leur importance en médecine vétérinaire en 

raison de la présence de son stade larvaire dans la cavité péritonéale des moutons, chèvres, 

bœufs, ruminants sauvages et des porcs, avec des effets pathologiques graves pour ces derniers. 

Les infections peuvent constituer un problème pour la santé des moutons et par conséquent, 

source des pertes économiques dans l’industrie de la viande (Abidi et al., 1989).Ce parasite est 

cosmopolite qui peut infecter un grand nombre de mammifères avec son stade larvaire, appelé 

historiquement Cysticercus tenuicollis (Murrell et al., 2005).Elle est en formes d’une vessie 

rempli de fluide qui n’est pas sous pression (on parle aussi de « boule-d’eau ») et peut aller 

jusqu’à plusieurs centimètres de diamètre.(Laborde, 2008).Le diagnostic est souvent posé 

seulement après l'abattage et est rarement retrouvé à la source. Ce diagnostic souvent tardif rend 

difficile de calculer un chiffre exact des dommages économiques liés à cette maladie (Bates, 

2013). 

En Algérie, très peu des données sont disponibles sur l'infestation du chien par Taenia 

hydatigena et des ruminants par leur larve Cysticercus tenuicollis. Notre travail est la première 

exploration du parasite dans la région de Guelma. La connaissance de données épidémiologique 

de la maladie, chez leur hôte définitif comme chez leur hôte intermédiaire, est essentielle lors de 

l’établissement des plans de lutte contre le parasite. 

  Notre étude consiste, à travers d’une enquête épidémiologique au niveau de l’abattoir 

communal de la wilaya de Guelma, à mettre en évidence la cysticercose due à T.Hydatigena chez 

les petits ruminants. Ce mémoire se présente en deux parties, dans sa première partie les données 

bibliographiques concernant le parasite, leur épidémiologie et leur pouvoir pathogène. La 

seconde partie comprend la méthode utilisée et les résultats obtenus concernant la prévalence de 

la maladie, à savoir l’influence de quelques facteurs intrinsèques (l’âge, le sexe…) et 

extrinsèques (l’origine) sur l’infestation 
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I. Le Parasite : Taenia hydatigena  

I.1. Définition  

Taenia hydatigena également connu sous le nom de Taenia marginata, est un long ténia 

pouvant atteindre une longueur de 5 mètres à l'âge adulte chez les hôtes définitifs. Ces derniers 

sont des carnivores ; domestiques (chiens et chats) et sauvages (loup, renard, hyène, lynx, 

belette, hermine, etc.). Le mouton est l'hôte intermédiaire le plus commun de T. hydatigena. 

D'autres ruminants tels que les chèvres et les bovins, mais aussi les non-ruminants tels que les 

chevaux et les porcs peuvent agissent en tant qu'hôte intermédiaire (Grzimek, 1972).  

Le stade larvaire est dit « Cysticercus tenuicollis », se trouve facilement lors de 

l'inspection des viandes sous forme d’un kyste, à paroi mince, rempli de liquide, on le trouve 

généralement dans la cavité abdominale de l’hôte intermédiaire. Le chien reçoit l’infestation en 

mangeant des abats contenant ces kystes (Saari et al., 2019). 

I.2. Taxonomie  

  

T. hydatigena appartient au règne : Animalia  

  l’embranchement : des Helminthes ;  

  sous-embranchement : des Plathelminthes (vers plats) ;  

  la classe : des Cestodes (vers plats à corps segmenté) ;  

  l’ordre : des Cyclophyllidea  

  la famille : des Taeniidés. 

  genre : Taenia  

 Espèce : Taenia hydatigena (Pallas, 1766)  

   

I.3. Description du parasite  

 

La longueur varie de 75 cm à 5 m avec une largeur maximale de 4 à 5 mm (Bussiéras et 

Chermette, 1988 ; OIE, 2005). Le scolex, large de 1 mm environ, porte une double couronne de 

28 à 36 crochets, Leur longueur varie entre 191 à 218 µm pour les grands crochets et 118 à 143 

µm pour les petits crochets (OIE, 2005). 
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Figure 1 : Crochets du rostellum de T. hydatigena scolex (Seppo et Nikander, 2019) 

 T.hydatigena se présente avec 600 à 700 testicules dans chaque anneau, aucun d'entre 

eux n'est situé en arrière des glandes vitellaires et ils sont fusionnés dans la partie antérieure du 

proglottis. L’utérus comporte environ 10 branches latérales (Seppo et Nikander, 2019). 

 La larve de T .Hydatigena ou encore dite « Cysticercus tenuicollis »est de type 

cysticerque, se situe dans la cavité abdominale des hôtes intermédiaires. Elle est en formes d’une 

vessie rempli de fluide qui n’est pas sous pression (on parle aussi de « boule-d’eau ») et peut 

aller jusqu’à plusieurs centimètres de diamètre (jusqu’à 8 cm de long). Elle contient un scolex 

invaginé avec un cou long et mince (Fig.2) (Laborde, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Larve de T. Hydatigena (Caicedo,2016) 

 

L’œuf de T. Hydatigena est indiscernable de celui de Taenia spp. .La coque externe ou 

l'embryophore est lamellaire et striée radialement, entoure l'embryon ou l’oncosphère hexacanthe 

https://www.researchgate.net/profile/Jahnier_Caicedo
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présentant trois paires de crochets en forme de lettre f. Dans le cas de T. Hydatigena l’œuf 

mesure 36-39/31-35 μm (Seppo et Nikander, 2019) 

 

 I.4. Cycle évolutif  

  

Le cycle évolutif de T. hydatigena (Fig. 3) fait intervenir un hôte intermédiaire qui peut 

être un ruminant ou un porc (Bathiard et al. 2002) pour finir dans un hôte définitif (chien, chat, et 

les carnivores sauvages tels que le loup, le renard). L’hôte intermédiaire s’infeste en ingérant les 

œufs libérés dans l’environnement à partir des excréments de l’hôte définitif. Ils éclosent dans 

l’estomac et dans l’intestin de l’hôte. L’embryophore est dissout et l’embryon hexacanthe est 

libéré après destruction de la membrane de l’oncosphère. L’éclosion et l’activation de l’œuf sont 

dues à l’effet des enzymes protéolytiques et de la bile (Fischer, 1991).  

Après éclosion et activation, l’oncosphère pénètre dans la paroi de l’épithélium et entre dans la 

lamina propria. Cette pénétration au travers de l’épithélium est facilitée par l’action mécanique 

des crochets et l’action d’une glande située au niveau de la partie apicale de la larve (Fischer, 

1991). Une fois l’épithélium traversé, les larves pénètrent dans les capillaires sous-épithéliaux et 

vont rejoindre le foie par le système porte (Heath, 1971). La plupart des larves vont migrer du 

foie pour finir leur développement dans la cavité péritonéale (omentum, mésentère, péritoine, 

cœur, rein, etc…) et donner des kystes matures ou C. tenuicollis. La migration larvaire laisse des 

traces hémorragiques à la surface du foie. Ces traces deviennent ensuite vertes, brunes et 

finalement blanches et fibrineuses. Dans les fortes infestations, la migration larvaire provoque la 

destruction des cellules hépatiques entrainant une inflammation éosinophile souvent fatale 

(Blazek et al., 1985). Ingéré par l’hôte définitif, le cysticerque mature atteint l’intestin grêle où le 

scolex se dévagine, s’attache à la muqueuse intestinale à l’aide de ses crochets et ventouses et se 

développe en ver adulte (Featherston, 1971). Deux proglottis peuvent être libérés chaque jour par 

le parasite chez l’hôte carnivore (Sweatman et Plummer, 1957 ; Heath et al., 1980). Chaque 

proglottis gravide peut contenir 17 000 à 62 000 œufs (Fetherston, 1969 ; Coman et Richart, 

1975).La figure suivante résume les différentes étapes du cycle évolutif chez T. Hydatigena : 
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Figure 3: Cycle évolutif de T. Hydatigena (Seppo et Nikander, 2019) 

 

II. Epidémiologie et facteurs de risque  

 

À ce jour, aucun cas d'infection humaine à Taenia hydatigena par ce parasite n'a été 

établi, de sorte que l'on peut supposer qu'il ne s'agit pas d'une zoonose (Gascoigne et Crilly, 

2014 ; Hoberg, 2002).  

La cysticercose à Taenia hydatigena prend leur importance en médecine vétérinaire en 

raison de la présence de son stade larvaire dans la cavité péritonéale des moutons, chèvres, 

bœufs, ruminants sauvages et des porcs, avec des effets pathologiques graves pour ces derniers. 

Les infections peuvent constituer un problème pour la santé des moutons et par conséquent, 

source des pertes économiques dans l’industrie de la viande (Abidi et al., 1989).  

Ces pertes sont difficilement estimables car la présence et le développement des 

cysticerques dans la cavité péritonéale de l’hôte entraine des maladies souvent bénignes et ne 

sont découvertes que lors de l’inspection de la viande dans les abattoirs. Les mortalités sont 

particulièrement observées chez les jeunes animaux lors des infestations massives (Blazek et al., 

1985).  

Le facteur de risque les plus incriminés sont regroupés dans les conditions retrouvés avec 

un mode d’élevage extensif. On note certainement la présence des chiens de berger ou des chiens 
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errants dans les pâturages, ce qui contamine les herbes par leurs fèces contenant des œufs de 

ténia.    

L’abattage clandestin ou non contrôlé des animaux avec les dispositions inappropriées 

des carcasses (élimination des viscères à la portée des chiens) sont tous des facteurs qui 

favorisent la persistance du cycle de T. hydatigena (Djonmaila ,2016). 

Cette cysticercose a une prévalence très élevée dans le monde. Se trouve en Europe et 

dans les pays méditerranéens. En Amérique du Nord, des cysticerques ont été signalés chez tous 

les ruminants sauvages et domestiques (Michigan ,2019).En Afrique, peu d’études ont été 

menées sur la prévalence de T. hydatigena chez les chiens et C. tenuicollis chez les petits 

ruminants (Braae et al. 2015). Cependant, les études préliminaires ont rapportées la présence de 

la maladie dans divers régions de l’Afrique sans exceptions (Tableau 1) (Assana Emmanuel, 

communication personnel) (Djonmaila ,2016). 

     Tableau 1 : Prévalence de la cysticercose due à T. hydatigena chez les ovins, caprins et les 

porcins en Afrique basée sur l’examen post-mortem (Braae et al., 2015) 
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III. Pathogenèse et symptômes de T. Hydatigena  

III.1. Chez l’hôte définitif (téniasis du chien) 

Les infections chez l'hôte définitif ne sont généralement pas pathologiques et donc 

généralement asymptomatiques. (Ballweber, 2001). D'une part, cela peut s'expliquer par le faible 

effet spoliateur des cestodes où la plupart des infections ne perturbent pas les besoins 

alimentaires de l'hôte. D'autre part, les dommages causés par les ténias aux intestins sont 

minimes. On ne peut donc s'attendre à des problèmes qu'avec des animaux très jeunes ou mal 

nourris et avec des infections très graves (Taylor et al., 2007).  

Habituellement, le seul signe évident d'infection est la récupération de proglottis dans les 

fèces. Selon Taylor et al. (2007), cela peut être accompagné d'un prurit anal, résultat de la 

migration des proglottis gravides dans la région périanale. Cependant, il y a moins de tendance à 

quitter activement l'hôte et cela se produit généralement de manière passive lors de la défécation 

(Ballweber, 2001).  

  Les infections graves à T. Hydatigena peuvent causer des problèmes gastro-intestinaux en 

raison du développement d'une entérite catarrhale, de petits saignements de la paroi intestinale et 

d'une hypertrophie des villosités. Les symptômes sont des vagues de douleurs abdominales et 

une diarrhée (Ballweber, 2001). Une perte de poids et une croissance ralentie peuvent également 

se produire. Occasionnellement, en cas d'infections massives, des cas d'occlusion intestinale sont 

rapportés (Taylor et al, 2007). 

III.2.Chez les hôtes intermédiaires (cysticercose ovine)  

Dans le foie des petits ruminants, les cysticerques immatures migrent à travers le 

parenchyme durant plusieurs semaines pendant qu'ils se développent, avant d'émerger pour 

s'incruster sur le péritoine de la cavité abdominale. Ils tracent des trajets sinueux à la surface du 

foie ou creusent des sillons tortueux hémorragiques ressemblent à ceux produits par les douves 

immatures. Les cysticerques qui n'ont pas pu atteindre la surface du foie dégénèrent rapidement. 

De même les cysticerques développés peuvent dégénérer secondairement et se calcifier en 

formant des nodules, ou être suppurer donnant des abcès au niveau de parenchyme hépatique. 

Très souvent les vésicules cysticerciennes se finir par s’installer dans leur localisation 

préférentielle au niveau de péritoine. Quelquefois les cysticerques accrochés sur le foie y 

persistent et se développent dans une capsule fibreuse. Ils peuvent aussi être détruits dans un 
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granulome éosinophilique qui se calcifie progressivement sur la face diaphragmatique du foie 

(Aristide, 1999). 

IV. Diagnostic de T. Hydatigena  

  IV.1. Diagnostic de taeniasis à T. Hydatigena chez l’hôte définitif  

La taeniasis à T. hydatigena chez les chiens et les autres canidés peut être diagnostiquée 

par coprologie (en se basant sur les caractères morphologiques des œufs et/ou proglottis), par la 

détection des antigènes fécaux (copro-antigènes) ou par la détection des anticorps dirigés contre 

T. hydatigena.  

IV.1.1. Examen coprologique  

Les techniques coprologiques peuvent permettre d’identifier les œufs et les proglottis des 

Taenia spp. Dans les matières fécales du chien. Les œufs de T. hydatigena, T. ovis, T. serialis, T. 

pisiformis et E. granulosus sont non distinguables entre eux, d’où l’impossibilité de déterminer 

l’espèce de cestodes responsable de la maladie (Kara et Dovanay, 2005). Par ailleurs, il faut 

aussi noter que les proglottis sont excrétés en quantité variable par jour (0 à 55 proglottis) durant 

la période prépatente et, seulement 36 % sont éliminés avec les fèces, 64 % en dehors des 

défécations (Deplazes et Eckert, 1988).  

IV.1.2. Détection des copro-antigènes  

Le diagnostic de la téniasis par la détection des copro-antigènes est fondé sur les 

anticorps monoclonaux dirigés contre les antigènes de ténia adulte chez le chien (Allan et Craig, 

2006). La technique de diagnostic par ELISA (Sandwich-ELISA) permet de détecter les 

antigènes de T. hydatigena (800 ng/g de fèces) entre le 18ème et le 45ème jour post-infection et 

pendant 5 jours après un traitement anthelminthique, ceci en utilisant les antigènes 

d’excrétions/sécrétions de T. hydatigena (Deplazes et al. 1990). Le multiplex-PCR est un test de 

diagnostic créé pour différencier les Taenia sp. (Larves et adultes) chez l’hôte définitif (Al-Sabi 

et Kapel, 2011).  

IV.1.3. Diagnostic sérologique  

Les anticorps sériques dirigés contre l’infection à T. hydatigena chez les chiens peuvent 

être détectés par le test ELISA en utilisant les antigènes sécrétoires de T. hydatigena (Jenkins et 

al., 1991).   
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IV.2. Diagnostic de la cysticercose chez l’hôte intermédiaire  

IV.2.1. Examen post-mortem  

La cysticercose due à T. hydatigena est habituellement détectée au cours de l’inspection 

de viande ou lors de l’autopsie. Le diagnostic est basé sur les caractères morphologiques de la 

larve ; une vessie de quelques centimètres de diamètre (jusqu’à 8 cm de long), avec un cou 

mince et long, remplie de liquide sous une très faible pression (Laborde, 2008). Leur migration 

au niveau du foie laisse des trajets sinueux à la surface ou creusent des sillons tortueux 

hémorragiques (Gonzales et al., 2006). 

IV.2.2. Examen sérologique  

Le «Counter Immuno Electrophoresis» (CIEP) et l‘ELISA sont utilisés pour 

diagnostiquer la cysticercose à T. hydatigena.( Abdedl-Maogood et al.2005) avaient rapporté lors 

d’une étude une sensibilité et une spécificité de 97,77 % et 50 %, respectivement .Le (CIEP) a 

été utilisé dans le diagnostic de la cysticercose depuis les années 1990 (Deka et Gaur, 1990), leur 

sensibilité varie de 57 % à 100 %, respectivement après la 3ème et 4ème semaine post-infection 

par les œufs du parasite chez les moutons (Kakai et al.2012) 

V. Traitement  

 

Il existe de nombreux produits anthelminthiques pour chiens qui contrôlent ces 

infections. Ils contiennent des principes actifs à efficacité large pour les helminthes, tels que 

les benzimidazoles ( fenbendazole , fébantel ,mébendazole ) ou des ténicides spécifiques tels que 

le praziquantel et l'epsiprantel , souvent associés à des nématicides ( lévamisole , milbémycin 

oxime , pyrantel , etc) (Janquera ,2018). 

À ce jour, il n’existe pas de médicaments antiparasitaires à usage externe (pipettes, 

shampooings, savons, sprays, poudres, colliers imprégnés d’insecticides, etc.) qui contrôlent les 

ténias établis chez le chien.  

Il y a eu très peu d'études scientifiques sur le traitement de la cysticercose comprenant C. 

tenuicollis. Heath et Lawrence (1978) ont évalué l'efficacité du mébendazole et du praziquantel 

contre différents métacestodes, y compris C. tenuicollis chez le mouton (Heath et al., 1978). Il a 

constaté que le mébendazole était efficace contre C. tenuicollis à un dose de 50 mg / kg chez le 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2444%26Itemid%3D2705&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhjyVqOVxRopp8pIITfBFdetVfn5cA
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2448%26Itemid%3D2715&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhiowE2SVukKsrDR6AEIBaI7m8u1Jg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2440%26Itemid%3D2701&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhiE6AsCJu_CiVF6LS8vo4Ky2-dh-Q
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2512%26Itemid%3D2785&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhhgr2X7C-EDlPlEXG1HP1-v0yD38g
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2521%26Itemid%3D2794&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhi88icddH-tLxFQNNpcYAWdasmnSA
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2514%26Itemid%3D2787&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhj0XXBP5D-4FBpmskvO18glQLg82g
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2500%26Itemid%3D2772&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhgnHoezIauGJri80j8jn6CiyNdf1A
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2501%26Itemid%3D2773&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhjHG3jWQ46DbcEhLIYr3AAYBqhebA
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.com&sl=en&sp=nmt4&u=https://parasitipedia.net/index.php%3Foption%3Dcom_content%26view%3Darticle%26id%3D2501%26Itemid%3D2773&xid=17259,1500004,15700022,15700186,15700190,15700248,15700253&usg=ALkJrhjHG3jWQ46DbcEhLIYr3AAYBqhebA
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mouton pendant 14 jours consécutifs. De même, praziquantel injecté par voie sous-cutanée à 50 

mg / kg le jour 1 était efficace contre C. tenuicollis. De même, Gemmell et al en 1981 ont utilisé 

une dose de 50 mg / kg de mébendazole pendant 5 jours sur une période de 1 à 3 mois chez des 

moutons naturellement infectés. Ils ont trouvé ce mouton traités pendant 1 à 3 mois ne 

présentaient pas de kystes viables, tandis que avec une seule dose avait des kystes viables. 

D'autre part, une étude évalué l'efficacité du praziquantel dans les cas aigus de cysticercose à T. 

hydatigena chez les agneaux. Dans cette étude, 15 mg / kg poids corporel du praziquantel était 

efficace et réduisait la mortalité des agneaux. Heath et Lawrence ont montré que le mébendazole 

était utilisé pendant 14 jours consécutifs ont été efficaces contre C. tenuicollis. (Heath et al, 

1978). 

VI. Prévention 

 

Les mesures suivantes peuvent permettre le contrôle de la cysticercose à T. hydatigena 

 La vermifugation régulière des carnivores domestiques ;  

 La sensibilisation du public des différents modes de transmission de T. hydatigena 

et la lutte contre les chiens errants ;  

 La précision dans l’inspection des carcasses et des abats à l’abattoir des petits 

ruminants et les porcs. Les organes contaminés doivent être saisis et détruits lors 

de l’inspection pour réduire l’infection dans la population des chiens errants. 

(Oryan et al., 1994, 2012). 

 

VII. Dommages économiques en raison de T. hydatigena  

 

L’industrie ovine peut subir des pertes. Cependant, la plupart des producteurs ne sont pas 

conscients de ces pertes, car le diagnostic est souvent posé seulement après l'abattage et est 

rarement retrouvé à la source. Ce diagnostic souvent tardif rend difficile de calculer un chiffre 

exact des dommages économiques liés à cette maladie (Bates, 2013). 

Des infestations importantes peuvent entraîner une mortalité élevée en raison du 

développement d'une hépatite traumatique, de saignements et d'une péritonite, en particulier chez 

les jeunes agneaux et chèvres.  
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La performance réduite de ces animaux est une perte économique appréciable pour 

l’éleveur. Les infections entraînent une diminution de l'appétit, ce qui prolonge la période 

d'engraissement et augmente les coûts des aliments. De plus, les animaux infectés sont affaiblis 

et donc prédisposés à d'autres infections. Le rejet des carcasses et des organes lors de l'abattage 

constitue une perte économique finale et probablement la plus importante de T. hydatigena. Par 

exemple, en 2009 en Angleterre, il a été calculé qu'une perte de 500 000 lires dans l'industrie 

ovine pourrait s'expliquer par le fait que 9% de tous les foies ont été rejetés en raison de C. 

tenuicollis. En 2012, 742 000 foies de moutons dans des abattoirs anglais ont été refusés en 

raison de T.hydatigena dont 582 000 ont été rejetés (Ballweber, 2001). En outre, l’opération de 

l'élimination des déchets d'abattage rejetés entraîne en elle-même également des coût 

supplémentaires.  
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I. Matériel et méthodes  

I.1. Région d’étude  

I.1.1.Localisation géographique 

 La wilaya de Guelma est située au Nord-Est de l’Algérie à 60 km environ de la 

Méditerranée. Elle est limitée au Nord par la wilaya d'Annaba, au Nord-Est par la wilaya d’El 

Tarf, au Sud-Est par la wilaya de Souk Ahras et Oum-El Bouagui, à l’Ouest par la wilaya de 

Constantine et au Nord-Ouest par la wilaya de Skikda. Elle s'étend sur une superficie de 3686,84 

Km². (DAPT, 2008). Notre site d'étude se situe dans la commune de Guelma.  (Fig.4) 

 

 Figure 4 : Carte de situation géographique de la zone d’étude (DPAT, 2008) 

I.1.2.Donnés climatiques  

Le territoire de la Wilaya se caractérise par un climat subhumide au centre et au Nord et 

semi-aride vers le Sud. Ce climat est doux et pluvieux en hiver et chaud en été. La température 

qui varie de 4° C en hiver à 35.4°C en été, est en moyenne de 17,3° C.  

Quant à la pluviométrie, elle varie de 400 à 500 mm/an au Sud jusqu’à près de 1000 

mm/an au Nord. Près de 57% de cette pluviométrie est enregistrée pendant la saison humide 

(Octobre Mai) (ANDI, 2013). 
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I.2.Race exploitées   

Avec 254 4144 têtes, le cheptel le plus développée dans la région de Guelma est le 

cheptel ovin (DSA Guelma, 2018). Ce dernier se décompose en plusieurs races originaires 

(Berbère, Barbarine, Rembi) ou introduite (Ouled-Djellal). 

- Le mouton Berbère constitue probablement la population ovine locale la plus 

ancienne d’Afrique du Nord, son aire d’extension en Algérie couvre l’ensemble de l’Atlas tellien 

de Maghnia à la frontière tunisienne. C’est une race à viande et à la laine.C’est un petit mouton à 

laine mécheuse blanc brillant (Chekkal et al., 2015) 

- La race Barbarine possède de très bonnes qualités de prolifcité et de rusticité. 

Même en période de fortechaleur, Lesproductivités numériques et pondérales sont supérieures à 

celles de la Ouled Djellal avec laquelle il est fréquemment métissé.Elle est Multicolore : Le 

corps est blanc a l’exception de la têteet des pattes qui peuvent être brunes ou noires. Son aire 

d’extension couvre l’Est du pays, du Souf auxPlateaux Constantinois jusqu’à la frontière 

tunisienne. C’est une race mixte, surtout bouchère. Elle est renommée pour la qualité et le goût 

de sa viande. Elleest élevée aussi pour son lait et sa laine(Chekkal et al., 2015). 

- La race Rembi c’est la race la plus importante en Algérie, cette race à une 

couleur de peau brune, la laine blanche, et une queue fine et moyenne. C’est une race robuste 

avec de gros os et des articulations résistantes, les oreilles de la race sont moyennes tombantes. 

Rembi est exploité dans la production de viande (Chekkal et al., 2015).  

- La Ouled-Djellal est exploitée pour la production de viande. On la rencontre dans 

la steppe, les Hautes Plaines et dernièrement on voie sa diffusion sur l’ensemble du 

pays sauf dans le sud, elle tend même à remplacer certaines races dans leur propre berceau. Ce 

mouton est le plus recherché par les éleveurs à cause de son poids corporel. Il est d’une forme 

bien proportionnée et de taille élevée. La laine couvre tout le corps jusqu’au jarret (Chekkal et 

al., 2015).  

Le cheptel caprin dans la région de Guelma est constitué de 34 8227 têtes, appartenant 

essentiellement de la race arabe Arbia. C’est la race la plus dominante en Algérie, se caractérise 

par une taille basse (50 à70 cm), une tête pourvue de corne avec des longues oreilles, sa robe est 

multicolore (noire, gris, marron) à poils long de 12 à 15 cm. La chèvre arabe est exploitée dans la 

production laitière (Dekkiche, 1987).  
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I.3.Présentation de l’abattoir 

  Le travail s’est réalisé au niveau de l’abattoir communal de Guelma, qui a été construit 

par les autorités publiques au début des années 1980. 

I.3.1.Localisation du site  

L’abattoir de Guelma est situé sur la route stratégique dans l’agglomération chef-lieu de 

la commune de Guelma. 
 

Il est limité :  

 Au Nord par le nouveau marché de proximité 

 Au Sud par la RN20 

 A l’Est par une route 

 A l’Ouest par le marché de gros produits agricoles 

I.3.2.Installations de l’établissement et capacité de production 

Cet établissement s’étend sur une surface foncière de : 10000,25 m
2
.L’établissement est 

constitué d’un seul hangar d’une surface de : 956,46 m
2
. Il est aménagé en plusieurs 

espaces : 

 Espace stabulation des animaux 

 Espace abattage bovins 

 Espace abattage ovins et caprins  

 Salle d’abattage d’urgence 

 Salle de nettoyage des boyaux 

 Bureau vétérinaire  

 Bureau de l’exploitant 

 Local incinérateur 

 Vestiaires et douches 

L’établissement a pour activité principal l’abattage des animaux (bovins, ovins et 

caprins) destinés à la consommation humaine. L’opération d’abattage se fait en plusieurs 

étapes : 

 Saignée 

 Ablation de la tête 

 Dépouillement 

 Eviscération 
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 Prélèvement des abats 

 Fente de la carcasse 

 Inspection de salubrité 

Les déclarations de l’inspection vétérinaire de la wilaya de Guelma nous ont permis 

d’établir le tableau ci-après représentant la production de l’abattoir au cours de l’année 

2018. 

Tableau 2 : Capacité de Production de l’abattoir communal de Guelma en 2018 

                                                  (DSA Guelma, 2018) 

Espèce animal 
Animaux abattus par 

année 
Moyenne journalière 

Bovins 3188 8 

Ovins 40609 112 

Caprins 15238 42 

   

I.4. Méthodes de prélèvement  

Notre enquête a été déroulée pendant la période allant de Février à Mai 2019. Au cours de 

cette période, des visites sont organisée à l’ordre de deux à trois fois par semaine pour pouvoir 

examiner une population bien représentante des animaux abattus. Au cours de la phase 

d’éviscération, l’examen minutieux de la cavité abdominale des animaux ou des abats s’ils sont 

déjà retirés de l’abdomen, nous a permis de rechercher les larves cystisèrques de T. Hydatigena. 

Les kystes de T. Hydatigena ont été recherchés chez les petits ruminants (ovins et caprins) 

surtout au niveau des organes de prédilection (foie, péritoine ...). Ainsi, une fiche a été établie 

pour chaque moi afin de prendre les informations nécessaires à savoir : l’espèce, l’âge, l’origine, 

sexe, nombre et localisation de kystes…. 

La prévalence de la maladie et leur variabilité selon les différents paramètres (espèce 

animale, âge, race, …), ainsi leur mensualité ont été étudiée, selon la formule suivante : 

                           

                           
                   

L’intensité parasitaire moyenne est de même étudiée en calculant suivant la formule :  
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I. Résultat  

Au total, 1135 animaux ont été inspectés dans l’abattoir de Guelma tout au long de la période 

de cette étude. Parmi ces animaux inspectés 810 ont été des ovins et 325 des caprins (Fig. 01). 

 

 

Figure 5 : Répartition des petits ruminants inspectés en fonction de l’espèce 

L’étude a permis de rechercher les larves de T. hydatigena sur des animaux de sexe et d’âge 

différent (Tableau 3et 4). 

Tableau 3 : Répartition des animaux inspectés selon le sexe 

 
 Mâles Femelles Total 

Ovins 139 672 810 

Caprins 199 126 325 

 
 

Tableau 4 : Répartition des animaux inspectés selon l’âge 

 
 ≤1 an ] 1-3[ ≥3 Total 

Ovins 496 151 163 810 

Caprins 234 65 26 325 

 
 

 L’inspection des animaux au niveau de l’abattoir communal de Guelma nous a permis 

d’examiner des animaux originaires de Guelma ainsi que des animaux de différentes 

provenances (tableau 5) 
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Tableau 5 : Répartition des animaux inspectés selon leur provenance 

 

 Guelma El 

Bayadh 

Djelfa M’ssila Sedrata Annaba Oued 

Souf 

Tiaret Naama Total 

Ovins 682 82 15 06 16 00 05 01 03 810 

Caprins 280 20 00 10 09 06 00 00 00 325 

 
 

I.1.Prévalence de l’infestation toutes espèces confondues 

 
Sur les 1135 carcasses examinées, 366 ont été retrouvés porteurs des kystes de T. Hydatigena. 

La prévalence de la boule d’eau à déclarer chez les petits ruminants au niveau de l’abattoir de 

Guelma est de 32,24 %. 

 I.1.1.Prévalence de l’infestation chez les ovins et les caprins 

 
Durant la période d’étude et sur l’ensemble des animaux que nous avons eu l’occasion 

d’examiner, nous avons pu signaler des prévalences d’infestation par les larves de T. 

Hydatigena chez les caprins et les ovins de l’ordre de 37.84 % et de 30 % respectivement. 

 

 
 

Figure 6 : Prévalence de l’infestation par la larve de T. Hydatigena chez les ovins et les caprins 
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 I.1.2.Prévalence en fonction du sexe 
 

D’après les données illustrées dans la figure 07 on constate que le sexe ratio de la maladie est 

inversé entre les deux espèces des petits ruminants. Chez les ovins, la fréquence de l’infestation 

est plus élevée chez les femelles que chez les mâles, par contre chez les caprins, les males sont 

plus touchés que les femelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Prévalence de l’infestation par la larve de T. Hydatigena en fonction du sexe 

I.1.3.Prévalence de l’infestation en fonction de l’âge 

 Chez les ovins 

Les jeunes animaux âgés de moins d’un an paraient les plus sensibles à la maladie, la 

fréquence de la maladie régresse au-delà de l’âge d’un an. 

Male 
 

 
Ovin 

Femelle male 
 

 
Caprin 

femelle 
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Figure 8 : Prévalence de l’infestation par la larve de T. Hydatigena en fonction du l’âge chez 

les ovins 

 Chez les caprins 

Plus de 70% des animaux infestés par la larve de T. Hydatigena sont âgés de moins d’un an, les 

animaux les plus âgés sont de plus en plus résistants. 

I .1.4.Prévalence de l’infestation en fonction de l’âge et du sexe 

  L’étude de l’influence des paramètres de l’âge et du sexe associés sur l’infestation des ovins 

(figure 10) et des caprins (Figure 11), a révélé que les taux les plus importants de la maladie ont 

été enregistrés chez les sujets âgés d’un an et moins dans les deux sexes de même. Les jeunes 

animaux mâles de moins d’un an sont plus touchés que les femelles, ce rapport s’inverse chez les 

animaux les plus âgés. 

 

Figure 9 : Prévalence de l’infestation par la larve de T. Hydatigena en fonction de l’âge  

Figure 10 : Prévalence de l’infestation en fonction de l’âge et du sexe chez les ovins 
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I.1.5.Prévalence de l’infestation en fonction de la provenance des animaux 

 
Le taux d’infestation des ovins le plus élevé a été enregistré au sein de la population originaire 

d’Oued souf, suivi de celle provenant de Naama puis d’El Bayadh (figure 12). Concernant les 

caprins, la prévalence la plus importante a été signalée de même chez les animaux de Oued 

souf, suivis par ceux de Guelma puis ceux de M’ssila. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.Résultats relatives aux larves de T. Hydatigena isolées 

Après inspection soigneuse de la cavité abdominale des animaux infestés, un nombre 

total de 578 kystes ont été retrouvés au cours de cette étude. Ces kystes sont répartis sur 
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Figure 11 : Prévalence de l’infestation en fonction de l’âge et du sexe chez les 

caprins 

Figure 12 : Prévalence de l’infestation en fonction de la provenance des animaux 
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male  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

l’ensemble des animaux infesté d’une façon non équitable. 

 
 I.2.1.Distribution des kystes prélevés selon le sexe 

Une observation de la distribution du total des kystes détectés sur les animaux selon leur sexe, a 

permis de noter le résultat illustré dans la figure13 

 Plus de 80% des kystes détectés chez les ovins sont installés chez les femelles 

 Chez les caprins, pas de grande différence entre les deux sexes, avec un taux légèrement 

élevé chez les males. 

 
 

 

 I.2.2.Distribution des kystes prélevés selon l’âge 

 
La répartition du total des boules d’eau prélevées selon l’âge des animaux infestés a révélé 

que les taux les plus importants ont été enregistrés chez les ovins âgés de plus de 3 ans. Par 

ailleurs, chez les caprins, ce sont les jeunes animaux de moins d’un an qui regroupaient le 

nombre le plus important des kystes détectés (Figure 14) 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: Répartition des kystes détectés selon le sexe de l’animal 
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Figure 10 :  

 
 I.2.3.Distribution des kystes détectés selon la provenance des animaux 

 
Les animaux originaires de Guelma ont regroupé le nombre le plus important des kystes 

détectés, suivis par ceux provenant d’El Bayadh (Figure15). 

 

Figure 15 : Répartition des kystes détectés selon la provenance des animaux 

 

  

 I.2.4. Répartitions des kystes selon leur localisation dans la cavité abdominale 

 
Deux localisations des larves de T. Hydatigena ont été observées au cours de ce travail, 

au niveau du péritoine et du foie (Figure 16 et 17). 

Femelle  

  

      

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Répartition des kystes détectés selon l’âge des animaux 
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La figure 18 ci-après montre que la localisation des kystes est beaucoup plus péritonéale 

qu’hépatique. Seul 24 kystes sur l’ensemble des 578 kystes détectés sont installés au niveau du 

foie des petits ruminants toute espèces confondues. 

 

Figure 17 : Répartitions des kystes détectés selon leur localisation dans la cavité abdominale des 

petits ruminants 

 

foie 
4% 

péritoine 
96% 

Figure 15 : kyste de T. Hydatigena 

au niveau de péritoine        

Figure 16: kyste de T. Hydatigena au niveau 

du foie 
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I.2.5. Répartition des kystes selon leur localisation dans la cavité abdominale des 

ovins et des caprins 

La localisation des kystes détectés se diffère d’une espèce animale à une autre. Les 

kystes hépatiques sont regroupés à grand nombre chez les ovins infestés, alors que l’installation 

péritonéale est plus fréquente chez les caprins (Figure 19). 

 

 

I.3.Intensité de l’infestation 

Durant notre enquête, une intensité d’infestation moyenne de l’ordre de 1.57 kystes par 

animal infesté a été enregistrée ; avec une intensité maximale de 14 kystes par animal. 

Chez les ovins l’intensité moyenne notée est de 1.56 kyste par animal. Chez les caprins 

une intensité moyenne de 1.60 kyste par animal infesté est signalée. 

I.4.Evolution mensuelle de la maladie 
 

 I.4.1Taux d’infestation Mensuel 

   I.4.1.1.Taux d’infestation Mensuel toutes espèces confondues 

 
L’étude des variations mensuelles du taux d’infestation a permis de signaler que l’infestation 

prend leur pic en février, puis elle régresse rapidement pour atteindre leur minimum en avril. 

Elle reprend rapidement en mai. 
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ovins 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Répartitions des kystes selon leur localisation dans la cavité abdominale des 

ovins et des caprins 
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 I.4.1.2.Taux d’infestation Mensuel selon l’espèce 

 
La figure 21, montre les différences mensuelles de l’infestation chez les deux espèces ; 

ovine et caprine. Les caprins montre un taux d’infestation plus élevés que chez les ovins tout au 

long de la période d’étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 I.5.Evolution mensuelle de l’intensité d’infestation selon l’espèce 

a. Chez les ovins : 

L’intensité parasitaire la plus faible est enregistré le mois de février, cette 

intensité évolue progressivement pour atteindre un maximum en mai. 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 Evolution mensuelle du taux d’infestation des animaux par la larve de T. Hydatigena 

Figure 20: Evolution mensuelle du taux d’infestation des ovins et des caprins 
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b. Chez les caprins : 

 

Au contraire des ovins, le pic de l’intensité parasitaire est obtenu en 

février puis elle diminue à partir du mois de mars au mai. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 21 : Evolution de l’intensité d’infestation au niveau d’abattoir de Guelma en fonction du 

mois chez les ovins. 

Figure 22 : Evaluation de l’intensité d’infestation au niveau d’abattoir de Guelma en 

fonction du mois chez les caprins 
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II. Discussion  

Dans cette étude, nous avons privilégié l’inspection des carcasses d’animaux dans 

l’abattoir, car elle est la technique de référence pour le dépistage de la cysticercose chez les petits 

ruminants. Les cysticerques de T. Hydatigena, sont responsables d’un degré élevé de morbidité 

et de mortalité chez le bétail (kara ,2005). 

En Algérie, les informations sur l'infection ne sont pas encore disponibles.Etant donné 

que T. Hydatigena est un parasite cosmopolite des chiens et des carnivores sauvages en tant 

qu’hôtes définitifs et que le bétail et les herbivores sauvages en sont les hôtes intermédiaires. 

 Durant la période d’étude et sur l’ensemble des animaux que nous avons eu l’occasion 

s’inspecter, la prévalence d’infestation enregistrée est de 32,24%. Elle est supérieure au taux 

d’infestation par C. tenuicollis dans la région d’el Tarf qui représente 26.01% (Boumelit 

etTlili.2016). Une prévalence relativement plus faible, de 16,7% et 23,27% étaient rapportés en 

Turquie (Hasslinger et Weber-Werrington, 1988) et en Égypte (El-Masry, 1986), respectivement. 

Par ailleurs, une prévalence encore faible de 12,8%et 1,25% ont été enregistrés en Iran (Radfar et 

al,.2005) et en Arabie saoudite (El-Metenawy, 1999).Cependant, au Rif du Maroc, un taux 

d’infestation très élevé, de 89.65% est enregistré (Berrag et al ., 1995). Cette grande variabilité 

de la prévalence tienne principalement au système de gestion dans les locales et au 

comportement des pâturages, et les principales causes de la persistance de la maladie étaient la 

présence de chiens errants dans les pâturages et à proximité des abattoirs (Morais et al .,2017).  

Nous avons obtenu des prévalences d’infestation de 37.84 % chez les caprins et de 30% 

chez les ovins, avec une intensité moyenne de 1.56kystes par animal infesté chez les ovins et 

1.60 kyste par animal infesté chez les caprins, elles sont comparables aux résultats présentés 

chez les petits ruminant en région d’El Tarf où le caprin parait plus sensible à la maladie que 

l’ovin (caprins 43,90% et les ovins 24,21%) (Ouchene, 2017).Nos résultats en matière de 

l’infestation des caprins sont rapprochés à d’autre études réalisés a travers le monde : 33.3% en 

Egypte (EL –Azazy and fayek (1990) ,34% en Ethiopie (Abed and Esayas (2001) , 34.2% au 

Nigeria ( Dada and Bilino (1978 ). Notre observation est en accord avec les conclusions de 

(Radfar et al. 2005) en Iran, qui ont constaté une prévalence de 18,04% et 12,87% chez les 

caprins et les ovins, respectivement. (Manfredi et al., 2006) en Italie ont également signalé que 

les caprins étaient plus infectées que les ovins. Dans la littérature, cette variabilité de sensibilité 

des petits ruminants au parasite peut être inversée. Dans la zone sylvo-pastorale au Sénégal, un 

taux d’infestation par C. tenuicollis était de60%chez  des Ovins et 49% chez les Caprins, des 

prévalences proches ont été déjà été décrites en Côte d’Ivoire (Mishra et N’Dépo, 1978).Dans 
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une étude en Tunisie (Maamouri N, 2005).La prévalence globale de la cysticercose hépato-

péritonéale chez les ovins est de 11.82% et elle est de 17.3% chez les caprins. 

 Selon (Torgerson et al.,1988) dans des conditions de forte infestation par C. tenuicollis, la 

plupart des ovins développent une immunité protectrice précoce et cette immunité régit la 

population parasitaire contrairement aux caprins dont l’immunité se développe plus tardivement. 

L'incidence mensuelle ou saisonnière de la tenuicollose n'est pas bien élucidée dans la 

littérature. Nos résultats indiquent que les taux d’infection les plus importants ont été enregistrés 

en février, ce qui était en quelque sorte lié à la saison des pluies et humide. Il a été signalé 

précédemment que la maladie coïncidait avec la saison des pluies, ce qui permet de perpétuer le 

cycle de vie du parasite. Des observations similaires ont été trouvées par de nombreux travaux 

(Pthak, 1982 ; Sissay,2007). 

L’étude de l’infestation en fonction de l’âge à révéler que les taux les plus importants ont 

été enregistrés chez les sujets âgés de moins d’1 an chez les deux espèces. Ce résultat peut 

trouver leur explication dans le fait que les jeunes animaux sont le plus souvent exposés à 

l’infestation était donnée leur contact plus étroit avec les chiens du troupeau et par conséquent 

une plus forte ingestion des œufs de T. hydatigena. Les kystes peuvent se développer facilement 

chez les agneaux, dont le système immunitaire encore immature ne peut pas empêcher 

l’installation ni le développement du parasite (Gemmell et al.,1990). Cependant, certaines études 

indiquent que la prévalence de Cysticercus tenuicollis augmente avec l'âge (Bhaskar et al,. 

2003).  

Pour la prévalence de l’infestation en fonction de sexe, Les femelles ovines ont été 

notamment plus infestées que les mâles, ainsi les femelles autour des mises-bas, ont un système 

immunitaire fragilisé par les hormones sexuelles qui sont dans leur ensemble des 

immunosuppresseurs (Larouche et Cluzet, 2014).Par contre chez les caprins l’infestation est 

fréquente chez les males que chez les femelles. L’explication qui peut être valable ici est que les 

caprins male sont les plus abattus au cours de la période d’étude (199 males contre 126 

femelles). 

Le taux d’infestation des ovins le plus élevé a été enregistré au sein de la population 

originaire de Oued souf, suivi de celle provenant de Naama et d’El Bayadh. Ces régions sont 

reconnues par un mode d’élevage traditionnel de type « nomadisme » qui se caractérise par 

l’accompagnement des troupeaux par plusieurs chiens de berger. Etant donné qu'un chien 

infecté, excrète généralement plus d'un proglottide par jour contient chacun en moyenne 28X10
3
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œufs, va rapidement contaminer fortement son environnement immédiat (Featherston, 1969). 

Concernant les caprins, la prévalence la plus importante a été signalée de même chez les 

animaux de Oued souf, suivis par ceux de Guelma puis ceux de M’ssila. La répartition 

géographique des parasites dépend essentiellement des facteurs climatiques, pour la plupart des 

parasites la température optimale de développement des larves se situe entre22 et 26°C, cette 

température au sein du microclimat généré par une herbe dense et touffue. Taenia hydatigena est 

plus résistant à la déshydratation que E. granulosus, ce qui, selon Laws (1968a), pourrait 

expliquer la généralisation de Taenia hydatigena. 

La localisation des boules d’eau détectées au cours de ce travail est beaucoup plus 

péritonéale (4%)qu’hépatique (96%). Ce résultat se rapproche au résultat obtenu dans la région 

d’El Tarf (Boumelit et Tlili,2016) avec une prévalence des cysticerques trouvés au niveau du 

foie du 7,81% et au niveau de péritoine 92,18%. Berrag et al. (1995) au niveau de la région de 

chefchaoun au Rif du Maroc qui a présenté une localisation préférentielle des larves dans le 

péritoine (96.81% des lésions y sont localisées), suivie par une localisation mixte foie-péritoine 

(2.13%) et strictement hépatique (1.06%). On peut expliquer cette grande différence par le fait 

que le foie se situe sur le trajet de migration du parasite, mais ce dernier n’atteint leur maturité 

que dans le péritoine. D’après Blazek et al.(1985), la plupart des larves vont migrer du foie pour 

finir leur développement dans la cavité péritonéale (omentum, mésentère, péritoine, cœur, rein, 

etc…) et donner des kystes matures ou C. tenuicollis. 
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Conclusion et perspective  

 

Une forte prévalence de la larve de T. Hydatigena a été enregistrée chez les petits ruminants 

abattus dans l’abattoir communal de Guelma. Elle est plus répandue chez les caprins que chez les 

ovins. On a enregistré que les jeunes ruminants ont été les plus exposé à cette parasitose. Cette 

dernière pose un plus grand danger pour les femelles. Sur la base de ces résultats, il est 

nécessaire de prendre des mesures de traitement et de prophylaxie en tenant compte de tous les 

facteurs épidémiologiques de la maladie.  

Le contrôle de la cysticercose est en apparence très simple, avec comme premier principe de 

séparer les chiens et les petits ruminants de l’élevage à l’abattoir. Le suivi des troupeaux et 

l’amélioration des conditions d’élevage peuvent réduire le taux d’infestation des ruminants. 

L’identification des élevages contaminés, nécessite une approche individuelle extrêmement lente 

et couteuse, le contrôle systématique des cheptels pourrait être mené avant la vente sous forme 

d’enquêtes épidémiologiques par les services vétérinaires, en utilisant des méthodes 

sérologiques. L’inspection des carcasses dans les abattoirs, et de la viande sur les marchés reste 

la méthode de diagnostic la plus facile et la plus fiable, il suffit de trouver des outils de 

sensibilisation pour les bouchers, les ouvriers d'abattoirs, les marchands de viande et les 

propriétaires de chiens sur le danger de la consommation par le chien des abats des ruminants 

contaminés par les cysticerques. 

L’installation de tout plan lutte contre la maladie ne doit pas négliger le contrôle de la 

maladie chez le chien. Une étude des téniasis du chien dans la région de Guelma sera nécessaire 

pour reconnaitre l’importance de la maladie et les mesures sanitaires et hygiéniques à appliquer. 
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                        Annexe I : Présentation de l’abattoir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Espace stabulation des animaux 

Figure 1: L'entrée de l'abattoir 

 

Figure 3 : Espace abattage ovins et caprins  
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                    Annexe II : Présentation des carcasses inspectées 

 

 Figure 1 : kyste d’une femelle ovine   

 

 

 

 

 

       Figure 2 : des kystes dans le péritoine d’une caprin femelle 
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Figure 3 : des kystes dans le foie d’une caprin femelle 
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Résumé  

Une enquête épidémiologique est réalisée de février à mai 2019 dans l’abattoir communal de 

Guelma afin de rechercher C. tenuicollis, larve de T. Hydatigena chez les petits ruminants. Un 

ensemble de 1135 carcasses a été examiné, dont 32,24 % ont été infestés. Cette prévalence varie selon 

l’espèce du ruminant (37.84 % chez les caprins et 30 % chez les ovins), les animaux âgés de moins un 

an sont les plus touchés dans les deux espèces. Le sexe ratio est inversé entre les deux espèces des 

ruminants, les femelles ovines sont les plus touchées (82,71%), et les mâles caprins font 53,65%.578 

larves ont été détectées. L’intensité d’infestation moyenne est de 1.57 larves/ animal. L’inspection à 

l’abattoir a permis de toucher des animaux originaires de Guelma et des d’autres de différentes 

provenances, les prévalences les plus importantes ont été notées chez les animaux d’origine saharien 

(Oued Souf, Naama, El Bayadh…). Il ressort que la cysticercose à C. tenuicollis des petits ruminants a 

une prévalence importante dans la région de Guelma ce qui exige une attention plus particulière aux 

abattoirs.  

Mots clés :Cysticercus tenuicollis, T. Hydatigena , Ovins, Caprins, Guelma, Abattoir 



 

                                                                                        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abstract  

An epidemiological survey was carried out from February to May 2019 in the communal 

abattoir of Guelma in order to search for C. tenuicollis, larva of T. Hydatigena in small ruminants. 1135 

carcasses were examined, of which 32.24% were infested. This prevalence varies according to the 

ruminant species (37.84% in goats and 30% in sheep), animals aged less than one year are the most 

affected in both species. The sex ratio is reversed between the two species of ruminants, sheep females 

are the most affected (82.71%), and goat males make 53.65%. 578 larvae were detected. The average 

infestation intensity is 1.57 larvae / animal. Inspection at the slaughterhouse allowed touching animals 

originating from Guelma and others from different sources, the most important prevalencewere noted 

among the animals of Saharan origin (Oued Souf, Naama, El Bayadh ...). It appears that C. tenuicollis 

cysticercosis of small ruminants has a high prevalence in the Guelma area, which requires more 

attention to slaughterhouses. 

Keywords : Cysticercus tenuicollis, T. Hydatigena, Sheep, Goats, Guelma, Slaughterhouse 

 



 

                                                                                        

 

 

 ملخص 

انكُساَُت ،انذودة انششَطُت انغًُُت فٍ انًزبح انبهذنقانًت نهبحذ عٍ َشقت 2019حى إجشاء ححقُق وبائٍ فٍ انفخشة يٍ فُفشٌ إنً ياٌ 

٪ كاَج يصابت. َخخهف هزا الاَخشاس باخخلاف أَىاع انًجخشاث  32.24جثت ، يُها  1135انغلانُت فٍ انًجخشاث انصغُشة. حى فحص 

٪ فٍ الأغُاو(، وانحُىاَاث انخٍ حقم أعًاسها عٍ سُت واحذة هٍ الأكثش حضشسا فٍ كلا انُىعٍُ.  30و  ٪ فٍ انًاعز 37.84(

٪.  53.65٪( ، و انزكىس انًاعز هٍ  82.71عهىانعكس يٍ َاحُت انجُس بٍُ انُىعٍُ يٍ انًجخشاث ،إَاد الأغُاو هٍ الأكثش حضشسا )

انحُىاَاث انقاديت يٍ قانًت  بفحصَشقت / حُىاٌ. سًح انخفخُش فٍ انًسانخ  1.57شذة الإصابت هى َشقه. يخىسط  578حى اكخشاف 

وغُشها يٍ انًصادس انًخخهفت ، وقذ نىحظ فٍ أهى حالاث الاَخشاس كاَج نذي راث الأصم انصحشاوٌ )وادٌ سىف ، َعًت ، انبُاض 

خطهب انًزَذ يٍ الاهخًاو نهًسانخ....( . انًجخشاحانصغُشة يعذل اَخشاس يشحفع فٍ يُطقت قانًت، الأيش انزٌ َ  
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